
Jeudi 18 avril 2024 [tard dans la soirée] 

La Sainte Messe devrait être un grand silence
d’adoration, non d’acclamation mais d’adoration. 

Tout geste, tout acte est un acte sacré. 

[LE SEIGNEUR]  Je t’apprendrai,  enfant. Marche sur le chemin et aban-
donne-toi à Ma Volonté. Ainsi, Je te guiderai et mènerai tes pas au Sa-
crement de Mon Cœur. Seul le silence portera aux lèvres de ton cœur
Ma Parole d’amour. En le silence est la source et en le silence est la
table  des Écritures. Installe-toi dans le silence et que ton cœur étudie
Mes Mystères.
Il faut du temps à l’âme pour s’imprégner de Ma Présence et c’est cepen-
dant en Ma Présence qu’elle apprend l’abandon qui est don. Je suis la
Nourriture pour l’homme, la Nourriture sacrée qui en son âme vient lui
révéler les mystères de la vie en Moi, son Seigneur qui lui porte le Feu.
C’est dans le silence que l’homme acquiert la sagesse et dans le silence
qu’il peut étudier, qu’il peut entendre Ma voix. 
Il y a le chemin du monde et le chemin du silence. En celui du monde,
beaucoup de bruits,  beaucoup de diversions,  dans l’intériorité  seule,
l’homme trouve le silence qui le guide et le mène à Mon Cœur qui est
Flamme vivante pour lui. Le silence est porteur pour l’homme, puisqu’il
se laisse mener sur le chemin de la connaissance de l’amour en em-
pruntant la voie de Ma Volonté. Enfants, laissez-vous guider dans le si-
lence de Mon Cœur, là où Je vous porterai l’Eau vive et vous apprendrai
à vous nourrir en la Source vive de Mon Cœur. 

La Sainte Messe, enfants, est un temps de silence, de profond silence in-
térieur où l’homme doit apprendre à descendre dans les profondeurs de
son être et venir goûter à Ma Présence en lui. La Sainte Messe devrait
être un grand silence d’adoration, non d’acclamation mais d’adoration.
Tout geste, tout acte est un acte sacré. 
Que vous apprend-t-on de la magnifique célébration de la Sainte Messe
où Je viens à vous ? Moi, Je demande le silence en vos cœurs, afin que
vos cœurs soient unis au Mien et, dans cette grande assemblée tout in-
tériorisée, alors chacun pourra entendre Ma Voix en lui et la Source vive
de Mon Cœur irriguer le sien. Enfants, apprenez le silence et, en le si-
lence, exultez !
Moi, Je vous demande de vous intérioriser, Je vous demande d’entrer en
vous, de Me découvrir en vous et de venir Me parler, comme Je vous
parle, dans la douceur. Silence dans le silence, soupir dans le soupir ! Ô
enfants, que vos cœurs soient des soupirs d’amour !

Dans le silence est la voie. En l’intériorité de l’être, Je suis et J’aime la
confession du cœur fidèle qui, dans le silence toujours, porte sa voix
comme un soupir.
Enfants, dans le silence Je viens à vous. Apprenez le silence, aimez le
silence. Dans le silence Je parle au cœur. Vous M’entendrez si vous vous
taisez, vous Me verrez quand vous vous abandonnerez en Mon Cœur.
L’abandon est source vive, et le silence est cathédrale, qui porte en lui le
Cœur transpercé pour vous donner vie. Loin du monde, l’âme approche



et boit l’extase du Divin Aimé. Tout est beau qui porte la fleur de prin-
temps en l’âme, et le printemps des cœurs est celui de l’abandon qui
ouvre en lui la profusion de l’Esprit.
Dans les chorales, chantez ! À la Sainte Messe liturgique, exultez ! Tout
est à recevoir en le cœur de l’homme. L’intériorité élévatrice est dans la
force du silence et la force du silence porte à l’homme le Sceau du Ciel.

J’ai aimé la joie, J’ai aimé la fête, mais Je me suis toujours retiré dans
le silence et dans le silence du désert, pour apprendre à vaincre la ten-
tation et toutes les tentations. 
Tout  homme doit  apprendre à Me suivre dans le  silence,  silence du
cœur et silence du monde, là où la Vigne vierge porte à l’homme le fruit
de l’abondance et lui apprend la manducation dans la sagesse amou-
reuse.
Enfants, Me suivre, c’est entrer dans le silence. Dans le silence seul,
vous apprendrez à Me découvrir, vous suivrez Ma voie. 

[Christine] Mais Jésus, Tu as aussi été entouré de foules et nombreuses
étaient les foules qui Te suivaient. 

[LE SEIGNEUR] Oui mais, enfant, dans le monde tu trouveras le monde,
dans le silence, tu Me trouveras, Moi qui te parle et qui te demande de
suivre  la  voie  de  Ma  Volonté,  puisque  seulement  dans  Ma  Volonté,
l’homme peut s’épanouir et entrer dans la vie, la vraie qui est nourriture
et nourriture aussi dans le silence. Dans le silence, la voie de l’Amour se
dessine pour l’homme. 
Apprends, apprenez à manduquer Ma Parole, mâchez-la, qu’elle soit fête
pour vos esprits et alors, vos esprits dans le silence s’ouvriront et, telles
des corolles de fleurs au soleil,  ils  seront nourris au Soleil  du Très-
Haut, la Verge de Feu les sublimera !
Laissez en vous l’Éternel bâtir le Temple de Son amour et vous vivrez en
vous d’un Feu nouveau qui vous embrasera, lui qui purifiera toutes les
scories. 
Enfants,  le  silence est confession intime qui  élève l’âme au Soleil  de
Dieu. Seul le battement de vos ailes en Sa Volonté vous portera l’envol.
Les ailes, en le silence, trouvent la force silencieuse, nourriture pour
l’âme.
Dans le silence, loin des foules, venez apprendre à aimer. L’amour est si-
lencieux. Venez apprendre et travailler l’oraison du cœur. Venez appro-
fondir votre cœur en le Mien et nouvelle force vous sera donnée. Dans le
silence  seul,  vous  pourrez  affronter  les  tempêtes  à  venir,  celles  des
hommes qui mettent leur foi en leur propre puissance, puissance des-
tructrice et démoniaque puisqu’elle vient de l’orgueil. 
Travaillez  l’amour,  enfants,  puisque  l’amour  s’apprend.  Apprendre  à
taire sa volonté propre pour entrer en la Divine Volonté ! Dans le si-
lence, vous apprendrez à aimer.

[0h05]

[Mère Annie] Ô mon enfant chérie, porte le Ciel en ton cœur et ton cœur
en le Ciel, et la Source vive irriguera ta demeure. Même si les temps de
la Terre sont douleur, saccages, tempêtes et vents effrayants, pose ta de-



meure en le Festin du Ciel, Lui seul demeure toujours et Lui seul est le
Fidèle.
Regarde le saule pleureur, ce sont les bras du Ciel qui se penchent vers
la Terre pour lui porter grâce et nourriture. Souris toujours, même dans
les tempêtes. Les tempêtes s’apaisent et se taisent au sourire qui enlace.
Enfant, vois le Ciel, vois la Main de Dieu, la Main du Père qui porte
fleuve d’Eau vive aux cœurs abandonnés, confiance aux cœurs désespé-
rés. 
Dans la demeure, entre et prie dans le silence, l’âme en la voile déposée,
prête à l’envolée et laisse-toi amarrer au Vent de Dieu dans la nuit étoi-
lée. Laisse à l’âme le désir, laisse à l’âme l’envolée et remets ton esprit
en l’Esprit de ton Père du Ciel qui est notre Père à tous !


